
UNICA ZURN 
Unica Zurn expose pour la pre­

mière fois à Paris une suite de 
. 

\
dessins, pour la plupart à l'encre 

Chacune de ces petites œuvres�\e. 
de Chine, rehaussés de gouache. 

o ensei:re dans un réseau .aussi
- � complexe, mais aussi précis que VA les veinules microscopiques. d'un

t,_,., �. 'tissu vivant d'innombrables for-
Cc � Il\ - mes, approximatives. et ambiva-

V • \ \ lentes, sans cesse e:i métamor­
phose : chenilles soyeuses et 

\ �V velues, oiseaux de proie aux ser-
� res griffues, mousses, algues,

serpents, insectes, visages et re­
gards ... s'y perdent et s·y retrou­
vent comme dans un labyrinthe
habité par l'imprévisible. Le
trait, à J'encre de Chine, s'ame­
nuise parfois jusqu'aux limites 
d'un gris à peine perceptible. Les 
-couleurs se parent de toute la
préciosité raffinée d'une orne­
mentation orientale. - L. H. 

/ 

Le Soleil dans la Tête, 10, rue
de Vaugirard; jusqu·au 1"' juin. 

RUTH FRANCKEN 
La haute •ambition de Ruth 

Francken dépassait jusqu'alors 
largement les limites de ses
moyens picturaux. Le décalage
était grand entre ce qu'elle en­
tendait exprimer et la manière 
dont elle l'exprimait. La volonté
de puissance, manifeste dans
l'élaborntion de formes véhé­
mentes, se traduisait d'une ma­
nière un peu simpliste par l'uti­
lisation de couleurs heurtées ou
stridentes. Ruth Francken sem­
ble avoir désormais comblé ce
décalage. Elle a considérablement 
perfectionné sa technique, et 
maitrisé sa matière. Peut-être
recourt-elle un peu trop volon­
tiers aux empâtements - qu'elle
irise pourtant en sourdine de 
couleurs étonamment douces -
J;nais ses dernières œuvres ren­
dent compte d'une subjectivité
dramatique, engagée totalement

-dans une lutte tenace avec ses
propres phantasmes. - L. H. 

Gal. Stadler, 51, rue de Seine ;
jusqu'au 1er juin. 
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